
ET DE L'ESPRITPOUR UNE ÉCOLOGIE DE LA TERRE, DU CORPS



Consultant en management pour les entreprises,
le géographe Éric Julien est aussi le fondateur
de l'association Tchendukua qui aide les Indiens Kogis
de Colombie à racheter les terres dont ils ont
été dépossédés. Pour cet « explorateur des interstices »,
l'urgence est de retisser le lien entre le monde occidental
et celui des peuples premiers, car leur survie
et la nôtre sont intrinsèquement liées.

INTERVIEW MICHÈLE DECOUST

102 - RE LIE R



ÉncJulien et Fiscahto dans le village de Chendukua en Colombie.

Quel est votre lien avec les Indiens Kogis ?
En 1985, lors d'une expédition en Colombie, dan le'
montagnesde la ierra evadade anta Marta, j'ai été
victime d'un œdème pulmonaire. Le Kogi m'ont
recueilli et m'ont sauvé lavie.je leur aipromis de revenir
pour lesaider à récupérer leurs terr dont ils avaient
étéspoliés.Promes eque j'ai mi plu d'une décennieà
honorer! Aprèsde multiples éjours là-bas,et via l'as 0-

ciation Tchendukua que j'ai créée p ur récolter
de fond , nous avons racheté en quinze an plus de
2 000 hecraresde terre que nous avon re titué aux

K gis. ou le aidon à 'yétablir-aide juridique ,four-
niture d'outil et de emences-, et as uron le uivi.

Que représentent ces terres pour les Kogis ?
Ce ont des terre qui appartenaient à leur ancêtre ,
le Taïrona , qui vivaient dan une vallée fertile et
formaient une ociété trè évoluée. Avec l'arrivée de
Conqui tador en 1525, comme tou le Indien
d'Amérique du ud, le Kogi n'ont ce é de perdre
leur' terr .Cetteconquête e poursuit aujourd'hui: le
tourisrne, l'extraction de charbon de bois,de minerai ,
le pilleur de tombe . Pour les Indiens et tous les
peuples premiers de la Planète, la terre, c'est laTerre-
Mère. Pour eux, c'est une aberration que l'on puisse la
traiter avec un tel manque de respect. Le Kogi
disent: «Quand tu étais dans le ventre de ta mère, tu
étais dan l'eau, comment peux-tu la souiller alors
qu'el/e l'a donné la uie?». Laterre n'e t pa eulement
un espace phy ique, mai une métaphore du corp
humain: la pierre, c'est la colonne vertébrale; le vent,
c'e t le ouffle ; le cheveux, c'e t la forêt; le foie, c'e t
le charbon, qui comme l'organe, a un rôle de filtre,
c'e t pourquoi le Kogi ne comprennent pas qu'on
pui e l'extraire.
Toute le ociété première dépendent, pour vivre,
d la terre. Que ce oit dan le dé en, dan laglace ou
en Amazonie, i elle n'établi sent pa de alliance
avec elle, elles ont tout implement mortes. ou,
Occidentaux, parce qu'on acoupé notre lien à la terre
qu'on ne cultive plus nou -rnêrnes, on la détruit.

Quel est le dialogue possible entre
les Occidentaux et les peuples premiers?
Les valeur de peuples premier ont universelles.
Tout se joue ur la justessedes relations humaines, la
onfiance, la fraternité et la solidarité. n ami guate-

maltais, qui avait fait vingt ansde guérilla et perdu ses
197camaradesau combat, m disait: «Au Guatemala,
comme dans toute l'Amérique du Sud, le problème,
c'e t la terre. car l'héritage de la colonisationfait que
quelque familles possèdenl 90 % du pay . Mais
qua nd tu vois tes enfant mourir de faim, tu prends
le arme t Etpuis, tu te rends compte que ce n'e tpas
la solution. Car ce qui nous tient, c'e t la force de
notre amitié, de notre fraternité et de nos liens. "C' e t
ce lien fraternel que vivent le Kogi ,les Aborigènes et
tou le peuples premier. Et i nou ,Occidentaux,
nou arrivon à incarner ce lien, nous nou élevons,
non pa au en hiérarchique, mai parceque, comme
le disent le' Kogi ,alor «nous habitons notre chemin
de vie en nous tenant droit, à notre juste place ».

Depuis dix ans, le chamanisme est très en vogue
chez les Occidentaux, qu'en pensez-vous?
Je n'ai rien contre, mai je uis prudent car le chama-
ni me e t lié à une culture, à un espacegéographique
et à un état intérieur qui nous demeurent étrangers.
Faire du chamani me, c'est prendre un pouvoir qui
peut e révéler dangereux, parce qu'on n'en a pa
intégré rou les aspects. Comment peut-on réduire à
une expérience fugace ou à un pectacle ce qui e t le
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millénaire, récupéré dan le glace en Ala ka. Le
Mamu l'a gardé toute la nuit, et le lendemain il a dit:
« Ce t beau, mais maintenant il faut que tu le
remettes là où tu l'as pris. Leproblème de l'homme
blanc, c'e t qu'il ne lais ejamais les choses à leur
place. »Il ne dé irent pas non plus ramener nos
valeurschezeux, pasplu qu'il ne veulent qu'on le
imite.« e copiez pas le Kogis, ni les Touaregs ou le
Inuits, mais retrouvez les principes dont ils sont
porteur et que vous avez perdus, nou disent-il .

ou ommes desfrères humains, tous embarqués
sur le même bateau, qui devons nous entendre pour
trouver un cap commun. » Il ne 'agit pasnon plu
de le idéali er : il connai ent les mêmesémotions
que tau les êtres humain. Il 'agit de redécouvrir
le lien au vivant, de retrouver l'équilibre du monde
fondem nt de laculture de peuple premier.

Pour les Koqis, comme pour tous les peuples premiers, la terre, c'est la Terre-Mère.

fruit d'une trè longue initiation? Le Mamu (cha-
mane kogi) sont formés pendant deux cycle de
neuf ans, coupés du monde et de toute influence
culturelle. Il vivent dan desgrotte retirées,dan 1
noir ab olu, car pour eux « du noir naît la lumière ».
Il avent voyagerdan «l'autre monde -. le monde
despotentiel sur lequel ils peuvent intervenir.
Ce mondesré onnent pour nou commed champ
quantique .On peutsedemandercomment lesKogi ,
lesHopi , le avajos,les hipibo le Ashaninka ou
certaine communautésaborigène du dé en au tra-
lien, an aucun in trument de me ure ni d'analy e,
peuventtenir de proposqui renvoientà de concepts
mathématique neurobiologique et au fonction-
nement très subtil de notre cerveau. Cela nou
échappe car cela ne relève plu du tout de l'ethno-
logie. i nos cienuflquesa aient explorer ce avoirs,
larechercheferait peut-êtrede bond surprenants.

Qu'ont-ils donc appris de l'Occident, ces peuples
qui semblent si évolués?
Quand le Kogi viennent à Pari , ils di ent :" Vou
faites de belles choses. »Mai ce qui leur échappe,
c'est le ens.Il voient parfoi que « le roi e t nu ». Il
ne ont pa envieux de no riches esmatérielle . Un
de me amisa offert à un Mamu un morceaude bai
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En tant que consultant, comment parlez-vous
des valeurs kogis dans les entreprises?
Êtrecon ultantauj urd'hui m'arn neàêtreun pa seur
qui intègre le deux monde .I'e ayede rendreacces-
sible aux entrepri e ce principe du vivant dont
le peuple premier ont porteur : la coopération
plutôt que lacompétition, dont découle le re pect, la
olidarité, le partage,lapatience,cequi n'empêchepas



l'efficience,loin de là ! Prenon la question de " la mi e
enœuvredeprojets».Jepropose,commelefont 1 Kogis
quandilsconstruisentun pont parexemple,deconsacrer
un temps long à ce que le entrepri e appellent
" la phased'analyseet de recherche d olution >1 qui
est bien souvent délai éeau profit de l'action immé-
diate. Lor que la « vision» du projet est partagé dan
esmoindres détails,que chaqueacteur de l'entrepri e

està lafois trèsautonome et en r lation avecle collectif,
la construction peut commencer. Le résultat qui
découlede ceprocessusestun produit olide etdurable,
comme lesponts desKogi -.En uite, il faut apprendre à
gérer les conflits. Le Kogis y accordent une grand
attention. Leur façon de les gérer pas e par la verba-
lisation qui va permettre de faire à nouveau circuler
l'énergie et de retrouver l'équilibre. Car le non-dit
entraînent lacristalli ation de lacolère, de lap ur, de la
ouffrance, jusqu'à la rupture. Voici en quelque mot

le pas erelle que j'e aye de con truire entre le
monde de Kogiset celui desentrepri es.

Au-delà des entreprises, comment
transmettez-vous les valeurs des Kogis ?
Pui que 85 % de gens vivent aujourd'hui en ville, je
me sui dit qu'il fallait un lieu pour recréer le lien avec
la nature. J'ai ain i créé l'École de la ature et de
avoirs,dan un ite isolé de la Drôme, à 1200 mètre

d'altitude, où l'on ne peut accéder qu'à pied. On y
trouve une trè grande biodiver ité et une vieille
bâti se appelée- la Comte se ». À l' ntrée, un «corn-
po t à temps » permet à chacun de déposer montres
et portables pendant le temps des éminair s
«< Immersion nature -. « L'art de tis er sa vie », etc.).
On y travaille en ateliers, mai aussien pleine nature.
L'intérêt de la nature, c'e t qu'on ne peut pas tricher,
elle nou pou se dans nos limite : on marche dan
la forêt les yeux bandé pour faire fonctionner tous
les autre en. On e t un peu perdu, on e donne la
main on retrouvelesensde l'entraide,etc' t étonnant la
joiequecelaprocure! Commechez1 peuplespremiers,
le groupe a la capacité de se réguler lui-même. otre
dernier projet 'appelle Klub Terre. Il e t né de la
néce sité d'agir en emble, en citoyen re pon abl .
on principe e t d'imiter les ancienne mutuelle en

apportant une contribution de 10 à 20 euro ou plus
par mois.Une foi ras emblée une certaine somme, le
membres décident des projet qu'il veulent finan er.
Laboratoire de la ociété civile, la démarche de Klub
Terregénère une véritable pui ancep litique, au n
de la gestion de la cité. Aujourd'hui, nou sommes
120 personnes qui vivons, animon et propageon
cette démarche. Il ne s'agit plu de dire" Rejolgn z-
nous », rnais« Rejoignon -nous »,

En quoi habitez-vous poétiquement le monde?
C'est à chaque fois pour moi une lutte et un grâce.
Tout est fait dan no sociétéspour éradiquerlap , ie.

On bétonne, mai il ya toujour dan une fente, une
petite fleur qui réu it à pou er. C'e t cela pour moi la
poé ie, cette lutte qui fait le urgi sèment de lavie.

Les Kogis vous ont-ils appris à ressentir cet
état poétique?
Ce ontd redoutable en eignant !Un ami kogi perd
afemme et e enfant dansde conditions tragique .

Je lui demande:« Tu n'es pa en colère? Moije le
suis! ». Il m'emmène dan la forêt tropicale, et après
deux heures de marche dans la boue, il me conduit
dans une clairière où trône un arbre magnifique
couvert de fleur blanches. Je respire ce parfum
capiteux. sensuel, fa e à un ornptueux coucher de
soleil. On rede cend en silence au village, il me dit:
«Pourquoi étais-tu en colère ?» ans doute venait-il
de me donner, san le savoir, une leçon de poé ie.
Pour moi, être poétique c'e t être ré istant, non pas
rési tant contre, mai ré istant AVEC.
Dan on poème Correspondances, Baudelaire écrit:
"La ature est un temple où de vivants pilier
laissentparfois sortir de confusesparoles. L'hommey
passe à travers desforêts de symbole qui l'observent
avec de regardsfamlliers.» i l'on admet que le poète
'in crit dan cet intermédiaire entre l'homme et la

nature, qu'il met des mot ur l'indicible my tère, alor
le' Kogis, comme tous les peuples premiers, ont un
peuple de po tes pui que, pour ux, tout e t signe, et
rou participent à la lecture de ces igne ,condition
pour garder l'harmonie du monde.
Toutef i ,je ne pen e pasque le Kogi sedi ent qu'ils
vivent poétiquement le monde.]e ne saismême passi
le mot « poé ie » existe dan leur langue. Pour eux, la
mu ique ou la danse n'a d'autre fin que d'entrer en
communication avecle élément .•

POUR ALLER + LOI
Énc Julien prépare la Sixième venue des Kogis en France,

en octobre 2012.
Association Tchendukua -Ici et Ailleurs : W'MY.tchendukua.com

École de la Nature et des Savoirs: W'MY.ecolenaturesavolrs.com

Klub Terre. Agir ensemble: W'MY.klub-terre.com

Pour mieux connaître l'itinéraire
d'Éric Julien et le monde des Kogi
Le Chemin des neuf mondes, et Kogis. le message
des derniers hommes. éd. Albin MicheV Essais Clés.

Les Indiens Kogis, la mémoire des possibles, sous la direction
d'Éric Julien et Muriel Fifils, éd. Actes Sud.

Le Chemin des neuf mondes, Fidéline Films. GM Production,
France 3.
Kogis, le message des derniers hommes. Gédéon programmes,
France 5.
Ces deux DVD sont disponibles à l'Association Tchendukua.
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